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a directs. j’en avais perdu entièrement l’usage.
*■ Pensant que la Bonne Sainte- 

Anne me ferait marcher sans 
béquilles, j’ai entrepris le voyage. 
Quand le moment de la commu
nion approcha, je me rendis à la 
Sainte Table au moyen de mes 
béquilles gui m’ont été indispensa
bles depuis l’accident ; j’ai com
munié, et sans songer de reprendre 
mes béquilles, j’ai quitté la balus
trade tout seul et me suis rendu à 
mon banc qui se trouvait en ar- 
11ère de l’église. Remarquez bien 
que je n’ai pas pensé du tout aux 
béquilles que j’avais déposées près 
de moi avant de communier.

“ Vous me voyez à présent, je 
marche facilement et je rends 
grâce de tout mon cœur à la Bonne 
Sainte-Anne de m’avoir ainsi guéri.

Dans l’éventualité d’une non 
velle élection a Lévis, on mer 
Lionne à Québec le nom de K. 
Tarte, du Canadien, comme l’uu 
des candidats probables.

Une réunion des actionnaires de 
la compagnie du chemin de fer du 
Pacifique est convoquée pour le 16 
août prochain à Montréal, dans le 
but de ratifier la location du che
min de fer Saint-Laurent et Ottawa.

LE CANADA ment l’intention d’attaquer le traité 
lorsqu’il serait soumis à la ratifica 
tion du Sénat. Au jour fixé pour 
la discussion, le sénateur Webster 
denr^ ida le “ comité secret ”, et là, 
il supplia ses collègues d’approuver 
son œuvre, leur déclarant que, s’ils 
laissaient passer cette occasion uni 
que, les Anglais pouvaient 
moment à l’autre mettre la main 
sur certains documents dont la dé
couverte modifierait entièrement la 
situation et ferait perdre à l’Améri 
que tous les avantages obtenus à 
grand’peine. Le Sénat se laissa 
persuader, le traité fut ratifié, mis 
à exécution, et quelques semaines 
après, la carte de Franklin retrou 
vèe par hasard permettait de cons
tater que le tracé de la fameuse 
ligne rouge attribuait à l’Angle
terre tout le territoire c niesté— 
plus de quinze cent mille hectares ; 
autrement dit, l’étendue de trois 

ipartements français !
Toute récrimination était inutile,

JULIEN, ■ «Ottawa et Hull. 18 Juillet 1884
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LE PACIFIQUE ET LE MAINE-i

JHAPEAUX EN PAILLEL’inauguration des trains régu 
litrs sur le chemin de fer Ontario 
et Québec n’aura lieu que le 28 
courant. Ce retard est dû à un 
abaissement de la voie non loin de 
Toronto, dans un endroit où le 
terrain 
solide.
à relever la voie.

Les différents tracés proposés du 
chemin de fer du Pacifique à tra
vers le Maine continuent à faire le 
sujet de discussion des journaux de 
Québec.

La Canadien a publié une carte 
géographique du pays traversé par 
ces routes pour mieux exposer les 
avantages de chacune.

En examinant celte carte l’œil est 
frappé de ce détour, ou plutôt de 
cet empiètement fait par les fron 
tières du Maine sur un territoire 
qui naturellement paraîtrait devoir 
faire partie de la province de Qué
bec ou du Nouveau Brunswick.

Et de fait, la frontière de cette 
partie du pays est loin d’être natu
relle comme la froutière qui divise 
ailleurs les terres du Canada et 
celles des Etats Unis.

Cet empiètement sur une contrée 
qui nous appartenait autrefois a eu 
lieu en 1842.

Voici en quelles circonstances. 
Nous en empruntons le récit au 
livre de M. H. de Lamothe : Cinq 
mois chez les Français d'Amérique :

public d’Ottawa 
rate commande qu’on 
ix très modérés. On 
BILLARDS sont b la • 
meraires fournis sur

I

Je viens justement d’ouvrir une caisse 
de très jolis chapeaux en paille.

Il n’y en a que ..vis d uzaines, mais ce 
sont de petits bijoux.

Ce sont les dernier de la saison.

3 taire.
paraissa t pourtant bieu 

On travaille aatuellement

P DISPARITION

M. I.ouis Hébert, premier-comp
table de la Banque de SainUIya- 
cinthe, est disparu depuis mardi de 
la semaine dernière, sans avoir 
donné aucunement de ses nouvelles 
depuis, dit le Courrier de Saint-Hya
cinthe. On ne peut encore prévoir 
la cause de cette disparition, et la 
famille de M. Hébert est naturelle 
ment dans une grande inquiétude. 
M. Hébert était un garçon affable 
et gui, cemptait beaucoup d’amis à 
Saint Hyacinthe.

Les explorateurs envoyés à la 
recherche de l’expédition Greely, 
au pôle Nord, ont retrouvé sept 
survivants au nombva desquels 
tireely, sur les vingt-cinq person
nes qui composaient l’expédition. 
Greely et ses compagnons ont en
duré les plus gaandes souffrances 
par le froid et la faim.__

MM. Mercier, Joly et Robidoux 
se sont retirés indignés, hier, de la 
Commission royale qui siège à 
Montréal, parce que cette Commis
sion n’a pas voulu permettre de 
poser à M. Charlebois certaines 
questions illéga’es. La Commis
sion continuera tout de même ses 
travaux. Nous donnerons de nou
veaux détails sur cet incident de
main.

R. J. DISVLIN.dé
P. N.—Il ne me reste plus que quelques 

heaumes (helmets).il était trop tard 1 La plus grande 
partie du bassin du fleuve Saint- 
Jean était perdue, bien perdue pour 
le Canada, et l’exécution du chemin 
de fer intercolonial en fut retardée 
de trente ans. Quant au document 
dont Webster craignait qu’un nou
veau délai n’anrnat la découverte, 
c’était tout simplement la copie ex
acte de 1° carte du congrès de Ver
sailles —"y compris la ligne au 
crayon rouge—que le négociateur 
yankee savait avoir été déposée aux 
archives diplomatiques françaises 
avec toutes les pièces produites 
pendant la discussion du traité, et 
dont, heureusement pour les Etats- 
Unis, lord Ashburton ne s’était 
point rappelé l’e> îstence.

way Belt) <ie chaque 
bud du Manitoba, à

E LA GRANDE VESTE
D’un KINDS de BiNQUEROTEte aux acheteurs qui 
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dos conditions avan- 
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Nous avons pour habitude de 
bien examiner tout ce qui se publie 
dans le journal et de mettre de côté 
toutes matières qui pourraient être 
dommageables à nos lecteurs, mais 
l’article suivant, connu partout 
comme un remède sûr et exempt 
de poison contre les cors mérite 
une mention dans nos colonnes. 
L’extirpateur des cors sans douleur 
de Putnam est en usage dans toutes 
les parties du monde aujourd’hui, 
et ce fait est une garantie de son 
mérite. Nous conseillons à nos 
lecteurs de l’acheter et de bien 
s'assurer en l’achetant qu’ils achè
tent le “ Putnam’s Painless Corn 
Extractor,’’ Poison et Cie, Kingston, 
propriétaires.

Récemment acheté à Toronto eft

COMMENCEE CE MATIN' C’est le bon moment
J'UFFtfE UNE

REDUCTION GENERALE

‘J1
ialance en cinq paie- 
l’avanee.
les cultiver recevront 
lent est fait en entier, 
ir les terres concédées, 
au paw, avec l’intérêt 
je de Montréal, Mont

Conditions : Paiement comptant 
ou sur livraison des effets.

UN SEUL PRIXLES GUÉRISONS MIRACU
LEUSES BRYSON, ORAllAM & Cie.,Si le conseil de ville, lundi pro

chain, ne consent pas à reconsidé
rer la division des quartiers pro
posée par le comité qui avait été 
chargé de la faire, des pétitions 
seront immédiatement signées par 
les échevius et les citoyens qui 
sont opposés à telle division, et ces 
pétitions seront transmises au lieu
tenant gouverneur en conseil.

M. Brown, qui était absent lors 
que le comité a décidé cette divi
sion, est absolument opposé à 
la manière dentelle a été faite, et 
M. Swalwell qui a voté en faveur, 
n’a pas du tout en cette circons
tance, compris ni défendu les inté
rêts de son quartier.

1 —SUR-------

TOUS UESZOHAPEAUX
ACTUELLEMENT

En 1782, lorsque fut signé à Ver 
■sailies le traité qui sanctionnait à 
jamais l’indépendance des Etats- 
Unis d’Amérique, on avait encore 
fort peu exploré le pays monta
gneux couvert de lacs et de forêts 
qui s’étend entr le littoral du 
Maine et la vallée du Saint-Lan rent. 
11 fut convenu que, de ce côté, la 
ligne de partage de- eaux servirait 
de frontière entre les possessions 
anglaises et la République améri 
caine, depuis les sources du Con
necticut jusqu’à un point resté in 
déterminé d’où l’on irait rejoindre 
un signal en maçonnerie élevé sur 
l’un des affluents du fleuve Saint- 
Jean et appelé le u Monument.” 
Franklin, plénipotentiaire des Etats 
Unis, traça sur une carte, en pré
sence des diplomates assemblés, 
une ligne approximative au crayon 
rouge ; et la carte fut déposée aux 
archives de Washington. Plusieurs 
années après, des difficultés s’étant 
élevées entre des bûcherons du 
Canada et ceux du Maine au sujet 
de quelques forêts, et l’Angleterre 
ayant projeté de relier par un che
min de fer le Bas Canada au Nou
veau Brunswick, il devint néces 
saire d’arrêter définitivement le 
tracé des limites internationales. 11 
se trouva qu’en remontant vers le 
Nord la ligne de faite se bifurquait 
en deux chaînes de hauteurs ; l’une, 
séparant les affluents de droite du 
fleuve Saint-Jean des petits tribu
taires de la Penobscot qui va se 
jeter dans l’Atlantique après avoir 
traversé le Maine, l’autre, courant 
entre les affluents de gauche du 
même fleuve Saint Juan et ceux de 
droit»1 du bas Saint-Laurent Les 
Etats-Unis soutinrent obstinément 
que la chaîne la plus septentrionale 
était la seule frontière • onforme à 
l’esprit des traiiés, et quand, pour 
trancher le débat, on parla de re
courir à la ligue rouge de Franklin, 
la carte délimitée par le grand pa- 
trio'e fut absolument introuvable. 
Fatigué de difficultés sans cesse 
renaissantes, le cal inet de Londres 
euvoya en Amérique un plénipo
tentiaire. Ce fut lord Ashburton 
qu’on choisit pour cette mission 
epineuse^ Les Etats Unis lui oppo 
sèvenl le puis habile de leurs hom 
q*es d’Etat, le célèbre orateur Webs 
tor. Après dé longues et brillantes 
discussions; le^pUbniat. américain 

; parvint à réfuter un à un les argu 
ments puréméuUh'èoriques de lord 
Ashburton et à fin arracher un 
traité qui, sauf quelques légères 
rectifications, consacrait les préten
tions des Etats Unis. Ces eouces- 

i axons de détail pai^ireut cependant 
trop importantes encore à certains 
rigoristes qui manifestèrent haute-

153 et 154, rue Npa le».
obtenir des informa 

rAVISH, commissaire J. Pinsonneault, âgé de 21 ans, 
souffrait d’une maladie d’yeux de . 
puis quatre ans. Il était obligé de 
porter un bandeau sur les yeux et 
depuis quatre mois ne pouvait pins 
distinguer aucun objet. Il a laissé 
son bandeau à Sainte Anne, et au
jourd’hui il voit assez pour distin
guer les figures sur médailles et 
autres petits objets, quoique sa vue 
ne soit pas encore très claire.

M. Gosselin, d’Onslow, âgé de 28 
ans, souffrait depuis huit ans d’un 
mal à la jambe. Il a subi quatre 
fois des opérations qui n’a valent 
d’autre effet que d’augmenter ses 
souffrances. Les docteurs Ford et 
Stevenson l’ont soigné pendant 
longtemps sans succès, et depuis le Le trajet se fera par le Chemin . 
20 mai les médecins l’avaient com-l “°
plètement abandonné. j ae Québec à ste-Anne p.r 1

Ce n’est qu’à l’aide de ses béquil- j brothers et St. 
les et en souffrant beaucoup qu'il a i 
pu se rendre à la bonne Sainte- 
Anne, où il s’est senti guéri et a 
laissé ses béquilles. Il marche au
jourd’hui facilement et sans aucune 
douleur.

EN MAGASIN 
C'EST LE MOMÉÜFD’EN PROFITER

WATER,
Secretaire.

I J1 si bum! un assortiment complet de
PardMtn en Caoutchouc, 

Parapluie», etc.
PELERINAGE

A Ste-ANNE de BEA U PRE H. L. COTE
ENECAL, 128, Rue RideauLUNDI, 21 JUILLET 1884
PRENEUR N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.
Avec l’approbation de Mgr J. T. Duhamel.

S FUNEBRES DEPART DU TRAIN A 2 00 P.M.
MENAGE A VENDREDBS RUES

de fer 
ntréal 

ut Canada, 
es vapeurs

Dalhousic,
’AWA.
1 GLACIÈRE

-Btis.

Sera vendu par encan, le 21 courant, ou 
à vente privée, au gré des acheteurs d’ici à 
cette date, un ameublement de maison com
plet au numéro 401. rue St Patrice. 

L’ameublement de salon est couvert] eu 
; parmi les autres articles II y a 
rnifique glacière, un bain, poêles de 

passage, de cuisine, vaisselle, ferblanteries, 
etc. Les effets seront visibles à toute heure 
de la journée, cbes madame Groleau, 401 
St Patrice, Ottawa.

PETITES NOTES Louia.
velours 
une megPRIX Dü BILLET ALLER BT RETOURL’honorable M. Pierre Carneau, 

député du comté de Quebec, est 
nommé conseiller législatif.

Le contrat pour la construction 
du nouveau bureau de poste à 
Sorel a été accordé au plus bas sou
missionnaire, M. Boaucage, de 
Québec.

M. Eugène Panel, fils de M. Panel, 
député ministre de la milice, a 
subi avec succès ses examens d’ad
mission au collège militaire de 
Kingston.

Les liquidateurs de la banque 
d’Echange demandent aux action
naires lin cinquième versement de 
dix pour cent payable le 29 août 
prochain.

La Gazette Officielle de demain 
contiendra la version française des 
lègie nents récemment publiés con 
cernant l’inspection des poids el 
mesures.

lea corps en

passer quel- 
obtenir des

Les personnes désireuses de 
ques temps à Québec pourront 
billets de passage comme suit :

A MONTREAL Rïïi.Vïï'o" *i:ÔS
A fl il CRUT POUR 15 JOURS 85.00 \ ttUMIIlV POUR UN MOIS 6.00

abines de

AU CLERGE
0TTAW1 PLATING WORKS

■Voici le récit de Mlle Pinard qui 
a été guérie miraculeusement au 
dernier pèlerinage :

“ Je suis d’Embrun, comté de 
Russell, près de la ville d’Ottawa ; 
je suis âgée de 22 ans, et il y a 
que années que je suis malade, 
souffrant d’une maladie à la jambe 
que les meilleurs médecins n’ont 
pu guérir.

Je tiens à raconter ces faits pour 
glorifier la Bonne Sainte Anne qui 
a été si bonne pour moi en me 
rendant l’usage de mes jambes que 
je ne pouvais jamais remuer sans 
éprouver des douleurs terribles.

Au moment de la communion je 
me rendis à l’autel au moyen de 
mes béquilles et de l’aide accoutu
mé. Après avoir reçu le corps et 
le sang de Jésus Christ et avoir fait 
une courte action de grâces, je me 
levai, sans béquilles et me rendis 
sans aide au banc d'où j’étais partie.”

Mademoiselle Pinard marche 
aujourd’hui facilement, et nous 
avons pu voir par nous même tonte 
la vérité de ce fait éclatant. Hier 
matin, Mlle Pinard a communié à 
Basilique d’Ottawa.

Voici maintenant le récit du 
jeune J. B. Charlrand, enfant de 
13 ans, et fils de M. Alphonse Char- 
trand, de Rochesterville :

“ Il y a 8 mois, j’ai perdu l’usage 
de mes jambe», à la suite d’un acci
dent dont j’ai été victime dans 
une manufacture de bardeaux. J’ai 
eu les jambes toutes meurtries et

TAPIS ete.

DE TAPIS
L'on pourra se procurer des cal..

$1 à $4 en s'adressant A l'évêché, 
repas seront servis \ bord du 11 Canada 
pour 25 centins.

Le nombre de billets est limité.
J, A. SLOAN. Pire.

Tonte espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et antres ornemente d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement* ie ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

7TAWA.
d assortiment, les raeil- 
l l”s plus bas prix en 
it de

Vente par Encan de Propri
été Immobilière

DEPARTEMENT de la MILICE
Des soumissions cachetées marquées sur 

le coin gauche de l’enveloope, ‘‘Soumis
sions pour accoutrements militaires et 
fournitures générales de magasins ’’ et 
adressées à V honorable ministre de la Milice 
et de la Défense, seront reçues jusqu’* 
Lundi midi, 11 Août, 1884.

On pourra obtenir des blancs imprimés de 
soumissions contenant des détailslcomplets, 
à Ottawa, et aux magasins militaires sui
vants où Von jeut voir aussi des patrons 
de tous les articles, savoir: aux bureaux 
des surintendants des magasins à London, 
Toronto, Kingston, Montréal, Québec, et 
St Jean de Nouveau-Brunsw ck.

Les soumissions non accompagnées d'é
chantillons cachetés venant dn départe
ment ou d'échantillons spéciaux, ne sert 
pas reçues.

Aucune soumission ne sera re 
n'est pas faite snr les formules 
fournfes par le département.

Les matériaux de tous les articles devront 
être de fabrique canadienne, et travaillée 
par des ouvriers canadiens.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque de banque canadienne accepté 
égal à dix pour cent de la valeur totale des 
articles offerts dans la soumission, et ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat lorsqu’il 
requis, ou s'il ne complète pas l’ouvrage 
qu’il aura entrepris. Le chèque sera remis 
à ceux dont la soumission n'auront pas été

arts, Rideaux, J’ai reçu instruction de vendre par encan 
public, la maison à deux logements, Nos 
*92 et 594 rue St Patrice, avec le lot, 36 x 
200 pieds, jardin et fruits sur le dit lot: la 
vente se fera sur les lieux LE 17 JUILLET, 
1884 à 2 heures de l’après-midi. Le titre est 
narfait. Les conditions seront données le 
jour de la vente.

H. T. HOWARD

i

ôtes, «Rriiitiirek 
«le toute sorte.
*1»

TAPIS D’OTTAWA.
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;RED et Cie. »

A
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110 juillet

la83.
la.Le Quotidien vient de prendre sa 

sixième année d’existence. Nous 
lui offrons à cette occasion nos plus 
sincères félicitations et nos souhaits 
de prospérité.

Les membres du clergé de Par- 
chi diocère de Toronto se sont 
assemblés, samedi, et ont décidé 
d’aider à la construction de la cha
pelle que Mgr Lynch doit faire 
construire à côté du palais archi
épiscopal, à l’occasion du vingt cin
quième anniversaire de son cou 
ronnemeuL Mgr O’Mahoney a sous
crit $500, le vicaire général Rooney 
$200 et les autres des sommes 
moins importantes.

fcüZINA *

Aux Inventeurs 
J. CoursolL* & Cie»,
Solliciteurs de Brev is ef Invents*. 

Dessins de Fabnpte, Marques 
de Commerce et de Bois 

Ageneee et Cerrespendânt» bu Etet». 
Del», en Angleterre et en Bruce.

Çue li elle 
impriméeset HORLOGER

Rue Sussex,
FTAWA.
iE NOEL ET 
DU JOUR DE L'A V
.plet de Bagues, A nu- vni 
les d’oreilles. Monta e 
et en argent
TIÉ PRIX
ordre sous le plus cour: 
es prix modérés, 
célèbre montre WhiÜ.k

AVIS Al)X ENTREPRENEURS.
Des soumissions cachetées, adressées au 

ssierné et endossées, “ Soumission pour 
’ seront reçues jusqu'à Lundi, 21 
1184, pour Verection d’écuries et 

sur le Park Lansd 
Les plans et spécifications peuvi 

vus au bureau ae l’ingénieur, H

La corporation nè s’engage pas à accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions. 

ROBERT SÜRTIBS
Ingénieur de la Cité. 

Bureau de l’Ingénieur de la cité,
Hôtel de ville, Ottawa, 16 Juillet 1883.

baisses,’ 
Juillet :
batiments

eut être 
ôtel-de-

J. COUBSOLLE * Oie.,
Chambre Victoria, 

Vls-4-v4! e bureau des Brevets,
^OTTAWA, Out.

acceptée
Le département ne sera pas tenu d’accep

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
C. BUG. PANE T,

Député-ministre de la Milice et de la Défense 
Ottawa. 4 Juillet, 1884.

7EZHTA, f
dn VARKTT 1*A1 U, B. P.-Boite 68.

24 Pév 18831 an

Ottawa et Hull, Vendredi, 18 Juillet 18646e année Ho. 166

I
»

r
M

ù


